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A MOUSTIERS (i) 

|:suiie) 

Tout n'éitaii que traînées d'ombres 
et (le clartés errantes, quand, ayant 
salue Notre-Dame-de-Beauyoir, j'at-

tendis le lever du soleil. 

Devant la chapelle, les ils, ces cier-
ges de la nuit, plaquaient encore le 

rocher d'un reste d'ombre de clair 

de lune. Je m'assis sur la muraille 

qui les enclos faee au chemin de la 

Chaîne, entre les deux gigantestes 
rochers, piliers d'un temple plus ma-

jestueux que ceux des Pharaons. 

Au-dessous, les trois étages du clo-
cher avec autour la coulée grise des 

toits vers le vallonnement bouqueté 
d'arbres par delà les jardins. 

Bientôt, avec le premier rayon, 
s'envola l'angélus et de chaque che-

minée monta la silencieuse oraison 

d'un brin de fumée. Le vent qui 

jusque-là soufflait, tomba tout à cjoup 

pour laisser au jour de s'étaler en 
pleine lumière. On n'entendait que 

la course des eaux, martelant les rocs 
en cadence, comme la descente jadis 

en procession des moines de Lérins, 
dont Maxime de Riez établit une co-
lonie à Moustiers. 

Déjà s'égaillaient là-bas les travail-
leurs des champs ; déjà des trou-
peaux de moutons promenaient leurs 

blancs nuages, parmi les vertes fron-

daisons ; des cris, des appels, des 
chansons peut-être animaient la terre 

toute fraîche du matin. 

Je restai là-haut des heures à con-
templer, à rêver, à peine distrait par 

les « larmuses » s'étirant sur la 

pierre tiède fit le vol de quelques 
oiseaux en points noirs sur l'azur. 

Les heures ne se comptent pas face 
à pareille fresque, seuls les rayons 

les marquent à la céleste horloge, 

aussi me trouvai-je au grand café de 

Moustiers à l'arrivée des habitués du 

matinal apéritif. Les tables de la 

salle claire s'occupaient une à une ; 

notabilités, fonctionnaires, échangeant 

bonjours et cordiales poignées de 
mains. Tous, après cette politesse, 

regardaient l'étranger, drôlement 

équipé, la tête aux longs cheveux 

en révolte et aux pieds des gros sou-

liers à tâches débordantes., — Lui, 
tranquillement, continuait à songer 

dans l'auréole du brouillard de sa 

pipe. En sourdine, on s'intriguait 
du personnage, des clignements 

d'yeux allaient à son sac tyrolien. 

Enfin l'un des clients s'approcha 

qui, non sans hésiter, déclara me re-

connaître, prononça mon nom et pa-
rut tout heureux d'avoir deviné juste. 

Dès lors ce furent les présentations 

et les questions. On s'empressa gen-
timent à m'offrir un autre verre et 

même invitation à déjeuner. 

M fallut expliquer ma randonnée 

à travers nos Alpes, pourquoi je les 
voulais apprendre de bourgade en 

bourgade, de col en col, de Bnançon 
à Nice, les posséder en impression et 

visions, pour réaliser ensuite mon 
projet de les chanter modestement et 

de les révéler partout. 

Je contai mon entrée â minuit et 

comment, pour ne pas troubler le re-
pos d'un trépassé, j'avais pris refuge 

dans un drôle de logis, mais vrai-
ment à portée de tout voyageur, 

quant au tarif de deux sous la cham-
bre et de trois sous le petit déjeuner. 

« Comment, répartirent en riant 

mes charmants commensaux, mais 

vous avez couché chez le Père An-
selme, qui loge mendiants et vaga-

bonds !... » 

Tout s'expliquait de l'aventure, mê-
me à mes paupières maintenant lour-

des de sommeil et à mon estomac 

qui, trois et quatre fois apéritivé, ré-

clamait certain pâté d'alouette, spé-

cialité fameuse de la capitale des cé-
lèbres faïenciers. 

Je déclinai les offres aimables à 

déjeuner, ayant décidé malgré la 

faim, de gagner Riez par la patache 

qui passait, au dire des renseignés 

à l'angelus de midi, mais elle s'at-
tardait souvent, surtout les samedis 

et nous étions une veille de diman-
che. 

Me voilà dans la guimbarde, entre 

une brave femme, qui eut dû payer 

trois places et un brave homme à 
peine plus volumineux qu'un tronc 
d'amandier. 

Je dus renoncer au détour par Pui-

moisson et à certaine auberge où bon 

l'on se délecte de mets sans pré-

tention, je me contentais donc de 
célébrer la mémoire du bailli Suffren 

en récitant les strophes que lui consa-
cre Mistral au célèbre capitaine de 

la mer, dernier commandeur de la 
Commanderie. 

Je saluai, autre amiral, le Ville-

neuve de Trafalgar, à Valensole, de-
vant y revenir plus tard en raison de 

ses vestiges historiques de diverses 
époques. 

Quand, à travers les amandiers 
avec au fond des combes les chênes 

et dans les champs des bergères en 

ballade, nous atteignîmes Riez, j'é-
tais raide aux coudes et aux genoux 

et par surcroît affamé. 

A l'hôtel, qui me surprit par sa 
parfaite tenue à la provençale, quel-

ques attardés dégustaient une der-

nière bouteille cachetée, en discutant 

très haut. Mon entrée les mit en 
silence à cause de mon accoutrement 

d'alpiniste. Ils me prenaient sans 

doute pour un original pèlerin. J'en-

tendis bientôt quelqu'un risquer : 

Aco es un Anglès — Pamen n'a 

gaïre lou biais d'aqueli que se vei 

à Marsiho. Es pus leu un Al'eman, 

répliqua âon voisin. Et l'on convint 

que je ne prêtais à aucun signe dou-

teux ; on me réserva même flatteuse 

attention quand je commandai menu 
copieux et choisi, surtout lorsque la 

servante déposa sur ma table un 
flacon vénérable poussière d'ans. 

Je rééditai, sans le savoir alors, 

et non pas de même vanité, le geste, 

de Stendhal, commandant au Havre, 

à l'hôtel de l'Amirauté, du Champa-
gne frappé, gourmandant le garçon 

au prétexte des glaçons point assez 
brisés, pour épater quelques Anglais. 

Je n'entendais éberluer personne, 

mais simplement profiter des écono-

mies de ma nuitée à Moustiers. 

Vous connaissez Moustiers, l'une 

des gloires de nos Alpes, cjté des sé-

nateurs, des flamines, au temps gal-
lo-romain, avec temples, cirques, 

théâtre, ainsi qu'en Arles et Nimes. 

Marcel Provence vous en expliquera 
chaque pierre et notre ami, le grand 

artiste P. Girieud vous le chantera 

de sa palette ensoleillée, en cent 
chefs-d'œuvre, hymne à son pays na-

tal. 

Vous connaissez aussi Manosque, 

ses portes monumentales, Saint-Sau-
veur, Notre-Dame, et lors, le séna-

teur-tailleur, qui me reçut comme ne 
se peut davantage dé cordialité. Vous 

ave/ apprécié la halte à la terrasse 

du café, cognant la Porte Saunerie. 

Ce beau dimanche, il prenait air d'un 

café de la Canebière avec garçon 

en habit, s'il vous plaît, et orches-
tre en uniforme. Ce n'était pourtant 

qu'un ordinaire dimanche, puisque je 

me trouvai seul et le soir pour diner 

à l'hôtel Pascal. Une surprise m'y 

attendait, d'autre genre que celle de 
Moustiers. Le menu, très gourmand, 

n'exigeait aucune modification, je 

l'adoptai d'emblée. Au dessert, la 
bonne mit délicatement, entre frui.s 

et friandises, une bouteille étiquetée 

d'un crû de renom. Je lui observai 
n'avoir point commandé ce supplé-

ment, le vin ordinaire étant de qua-

lité. « Mais, Monsieur, dit en souriant 

la demoiselle, c'est le patron qui of-

fre ce bourgogne à nos clients du 
dimanche. » 

Je vous l'assure, c'était le bon 
temps, l'heureux temps, où bien l'on 

travaillait, sans ambition de faire for-

tune en exploitant, mais où chacun 

s'ingéniait à vivre du mieux en fai-
sant plaisir à tout le monde. 

C'était . le temps béni de nos 

mœurs montagnardes, avec de la 

bonté dans l'âme et du soleil plein 
le cœur. 

iimile ROUX - PARASSAC. 

Scrutin d'Arrondissement ou R. P. 

(1) V . Sisteron-Journal du 15 Octobre 

1038. 

M. b.-O. FROSSARD 

lance up appel 

à I'Urçior) 

Au cours d'une réunion organisée 
par le groupe d'Union socialiste et 

républicaine M. L.-O. Frossard, dé-

puté, ancien ministre, a fait un 
compte-rendu de son mandat ainsi 

qu'un large tour d'horizon. Il a no-

tamment déclaré qu'aucun relève-

ment n'était possible si à l'intérieur 
une union totale n'était pas faite : 

Union totale dans le travail, union 

totale dans la volonté de collabora-
tion sincère entre ouvrier et patron. 

il évoqua ensuite les heures tragi-

ques que la France venait de vivre 
les dangers que nous avons côtoyés 

momentanément écartés. L'orateur 

rappela ensuite la campagne qu'il 
a entreprise pour la construction saris 

délai d'une flotte aérienne de 5.000 

avions. M. Frossard termina en di-

sant sa foi dans le redressement de 

la nation car il a confiance que les 
Français auront compris la leçon des 

événements et qu'ils sauront s'unir 

enfin dans le travail, dans les sacri-
fices consentis en commun pour la 

sauvegarde de nos frontières et par-
tant de notre liberté. 

A l'issue de la manifestation à la-

quelle le parti radical avait été con-

vié, l'ordre du jour suivant a été 
adopté à l'unanimité : Les républi-

cains de Lure après avoir entendu 
le compte rendu de mandat de leur 

député, le citoyen Frossard, s'asso-
cient à l'appel qu'il lance en faveur 

d'un large rassemblement des forces 

françaises et lui renouvelle leur 
confiance. 

Lecture? polir tou§ 

Les Elections Américaines et le ter-

rorisme dans le Levant sont les deux 

grandes actualités de ce mois de no-
vembre. Vous trouverez dans les Lec-

tures pour Tous qui viennent de pa-

raître deux très intéressants articles 

sur ces deux graves questions, outre 

les récits habituels et les oeuvres d'i-
magination. 

Le Congrès de Marseille a voté 
un ordre du jour final où il réclame 
à M. Daladier, qui le lui a offert, 

la représentation proportionnelle. 

Partisans acharnés de la politique 
de paix et de concorde sociale du 
Président du Conseil, nous ne par-

tageons pas son goût pour le scru-
tin proportionnel. 

Nos députés sont actuellement élus 

au scrutin d'arrondissement, c'est di-
re que chacun de nous cannait, sou-

vent personnellement, l'élu de l'ar-
rondissement. Chacun de nous est 

à même de le juger, d'apprécier ses 

capacités, de regretter sa médiocrité 

et sa paresse, en un mot de le con-
trôler. 

Si les électeurs ne peuvent con-
trôler leur député, qui se chargera 
de cette besogne nécessaire ? 

Avec le scrutin de liste nous serons 
appelés à donner un bulletin de vote 

à des hommes que nous ne connais-

sons pas et que nous ne connaîtrons 
sans doute jamais. Il est question 

de former une liste unique pour les 

départements des Basses-Alpes et ce-
lui du Vaucluse. Comment connaî-

tre à fond un homme de Cavaillon 

ou d'Orange, alors que nous n'y 
avons aucune relation. 

Le législateur a tort de méconnaî-
tre cette vérité primordiale : l'élec-

teur ne vote que rarement pour un 

parti politique, il donne d'abord sa 

confiance à l'homme et ensuite à 
ses convictions philosophiques. 

Nous connaissons bien les repro-
ches que l'on fait au scrutin d'arron-

dissement, mais ils peuvent être éga-

lement adressés à la représentation 
proportionnelle. 

Trafics regrettables de l'élu pour 
assurer sa situation électorale. Cela 
se fera toujours mais sur une bien 
plus, grande échelle. 

Combinaisons diverses entre les 

deux tours de scrutins ? Peut-être, 

mais que pensez-vous des intrigues 

qui se noueront pour permettre à 

un candidat de figurer en rang utile 
sur une liste. 

Enfin, suprême argument. 

L'élection au scrutin d'arrondisse-

ment est une élection démocratique. 
En effet, pareille élection coûte déjà 

relativement cher, mais il est 

Motion de politique 

générale adoptée par 

l'unanimité du Congrès 

de Marseille 

Au lendemain des heures tragiques 

que vient de traverser le Parti : 

Le Congrès adresse au président 
du Conseil et au gouvernement l'ex-

pression de son entière confiance et 
de sa cordiale affection ; 

Il approuve pleinement sa politi-

que intérieure dans l'ordre républi-
cain ; 

Il donne son entière adhésion à 

son courageux effort pour restaurer 

et honorer le travail ; 

Il regrette que cette œuvre de paix 
et de travail indispensable au salut 

de la nation ait été compromise ou 

rendue plus difficile à la fois par 
l'attitude du parti communiste, par 

des gestes inconsidérés de prétendus 
nationaux et par les attaques vio-

lentes des adversaires déclarés de la 
République ; 

Il constate, d'autre part, que le 

parti communiste, par l'agitation 

qu'il entretient à travers le pays, 

par les difficultés qu'il a créées aux 

encore possible de concevoir que des 

hommes honnêtes puissent en Couvrir 
les frais par leurs moyens propres. 

Impossible avec . le scrutin de liste. 

Il faudra que la liste soit subvention-
née et ceux qui accepteront de finan-

cer pareille entreprise en demande-

ront la récompense. Le scrutin de 
liste inféodera les élus aux puissan-

ces d'argent et cela seul devrait le 
faire condamner. 

L'élu au scrutin d'arrondissement 

a généralement une situation élec-
torale personnelle qui le rend relati-

vement indépendant des partis. Il 

constitue un frein contre les excès 

des philosophies et des doctrines, il 

exécute les volontés de l'électeur en 

défendant ses libertés. Avec le scru-

tin de liste, le député dépendra uni-

quement des fonctionnaires du parti, 

il sera clans l'obligation de favoriser 

la dictature des organisations poli-
tiques et pour cette raison, grand! 

pas sera fait vers le fascisme. Il est 

une règle constante que les régimes 
d'autorité orit été élevés sur les rui-

nes des démocraties aorès que celles-

ci aient été démoralisées par le scru-
tin de liste et l'exemple de l'avène-

ment au pouvoir d'Hitler en est la 
meilleure preuve. 

Tous les députés savent ce que 

nous venons d'exposer et c'est pour-

quoi ils ont toujours préféré le scru-

tin d'arrondissement au scrutin de 
liste. 

Mais aujourd'hui, ils imaginent 
qu'une gestion regrettable des inté-

rêts de ia France incitera les élec-
teurs à choisir de nouveaux manda-

taires. Ils veulent sauver leurs sièges 

c'est humain. Aussi cherchent-ils à 
échapper au contrôle et à la censure 

de l'électeur en s'éloignant de lui par 

le changement du mode de scrutin, 
la République dut-elle en périr. 

Ces considérations ne peuvent 
nous intéresser, aussi continuerons-

nous à défendre le moins mauvais 

des modes de scrutins pour le plus 

grand bien de la République et des 
libertés démocratiques. . 

A. WEINSTOCK, 

Avocat à la Cour. 

gouvernements qui se sont succédés 

depuis 1936, par son opposition 
agressive et injurieuse de ces der-
niers mois, a rompu la solidarité qui 

l'unissait aux autres partis du ras-
semblement populaire ; 

11 donne mandat à ses délégués au 
comité national de prendre acte de 
cette rupture dont le parti commu-

niste porte seul la responsabilité et 
d'indiquer sa volonté de continuer 

sa collaboration avec les partis de 
démocratie ; 

Fermement attaché au régime par-
lementaire, il souhaite de le renfor-
cer par une réforme législative qui 

assure l'autorité et la stabilité gou-
vernementales ; 

Conscient des grands devoirs qui 

s'imposent d'urgence pour le redres-
ment de la nation ; 

Il compte, sur le gouvernement 

pour prendre les mesures vigoureu-
ses qu'exige la situation économique 
et financière du pays ; 

Et il lui fait confiance pour que' 

ces mesures, inspirées de l'esprit dé-
mocratique fassent appel à l'effort 
de tous les citoyens • 

11 est convaincu que le peuple des 

villes et des campagnes répondra à 
cet appel et qu'il soutiendra avec 
courage cette œuvre de défense répu-

blicaine et de redressement national. 

© VILLE DE SISTERON
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Chez les A. G. de Sisteron 

Banquet ôu XXe anniversaire 

ôe l'Armistice 

Comme nous l'avions indiqué, l'A-

micale des Mutilés, Anciens Com-
battants et Victimes de la guerre, 

ayant décidé de donner au 20" anni-
versaire de l'Armistice et au maintien 
de la Paix un éclat tout particulier 

a résolu de réunir en un repas amical 
les Mutilés, Combattants et Victimes 

de la guerre et dans un geste de 

franche camaraderie tous les jeunes 
et leur famille dont beaucoup furent 

touchés ou qui devaient l'être pat la 

mobilisation de Septembre dernier. 

Ainsi se trouveront réunis dans un 

esprit d'étroite collaboration, la vieil-

le et la jeune génération dans un 

même idéal : La Paix. 
Ce repas en commun, particulière-

ment soigné qui sera servi par notre 

camarade Brémond. Hôtel du Tivoli 

le Vendredi 11 Novembre à midi 

trente, aura lieu sous la présidence 

d'honneur du camarade Paret, Maire 

et Conseiller Général. 
Le prix de ce banquet qui com-

portera, pour la circonstance, un 

menu <Se tout premier choix et arrosé 

des meilleurs vins, a été fixé à vingt 

cinq francs (25 frs) café compris. 
Les inscriptions sont reçues des 

aujourd'hui par MM. Lieutier Marius 

Délaye Marcel, Julien Philémon, Lé-
vesque Delphin et Brouchon Camille. 

Toute adhésion pour être prise en 

(considération doit être accompagnée 

<du montant du prix du repas, soit 

25 francs. Nous indiquons que la clô-
ture des inscriptions est irrévocable-

-ment fixée au Dimanche 6 Novembre 

pour les A. C. de la ville et Lundi 

•à midi, jour de foire, pour ceux de 

•la campagne. 
Le Président de l'Amicale adresse 

un émouvant appel à tous pour venir 

nombreux à- ce banquet de la Paix 

et du Souvenir. 

.Déjà le comité d'organisation cons-

tate avec plaisir les nombreuses ins-

criptions reçues pour le banquet, no-

tamment des Dames de nos camara-

des que nous remercions chaleureu-
sement de leur geste de parfaite soli-

darité et rappelle aux retardataires 

de donner leurs adhésions au plus tôt 

ce qui facilitera la tâche, déjà lourde, 

des organisateurs. 

Voici le menu du Banquet : 

Hors-d'ceuvres variés 

Poisson Mimosa 

Civet de Lièvre 

Cœur d'Artichaud 

Grives des Alpes 

Salade Laitue 

Dessert 

Fromage du Pays 

Corbeille de Fruits 

Biscuits — Glace 

Vins : Rouge et Blanc à volonté 

Café et Pousse-Café 

: Deux Anciens Combattants dési-

reux de Conserver l'anonymat, ont 

remis au Président de l'Amicale des 

Mutilés, Combattants et Victimes de 

la guerre, la somme de 50 et 20 
francs, soit 70 francs, somme qui 

selon le désir exprimé par les géné-

reux donateurs, doit être jointe aux-

dons en nature offerts par MM. Pa-

ret, Maire et Conseiller Général et 

Brouchon, pâtissier à Sisteron, mem-

bre du Conseil de l'A.M.A.C. et at-

tribués à l'équipe gagnante d'une 

partie aux boules composée de jou-

eurs du pays titulaires de la Carte 

du Combattant. 
Cette partie qui se jouera le Sa-

medi 12 Novembre, Cours St-Jaume, 

commencera dès que la première par-

tie du grand concours, doté de 300 

francs plus les mises, sera terminée 

de façon à permettre aux Anciens 

Combattants perdants de la Ire par-
tie, de pouvoir y prendre part. 

Pour cette partie, les mises seront 

fixées à 1 franc par joueur. 
Pour éviter toute contestation sur 

l'authenticité de la qualité de Com-

battant, les joueurs devront se munir 
de leur carte, couleur grise, la carte 

verte étant actuellement sans valeur. 
Aux généreux donateurs, nous 

adressons nos bien sincères remer-

ciements. 

L'Amicale des Mutilés, Combat-
tants et Victimes de la guerre, in-

forme les camarades et la population 

de Sisteron que, par autorisation de 

M. le Préfet, des quêteuses choisies 

parmi les élèves de l'école supérieure 

-des jeunes filles, ont avec empresse-

ment consenti à se mettre à la dis-

position de notre association pour 

recueillir l'obole de tous ceux dési-
reux de contribuer à l'œuvre de se-

cours de l'Amicale. 
Ces jeunes filles seront porteuses 

d'un ruban tricolore entourant la 
boite hermétiquement fermée des 

quêteuses. 
Toutes autres personnes devront 

être considérées n'avoir aucun man-
dat de l'association et être elliminées. 

Le Concours de Boules organisé 

par l'Amicale des Mutilés et A. C. 
a produit une certaine émulation par-

mi les fervents de ce sport. Les ins-

criptions s'annoncent nombreuses et 

tout fait prévoir que ce concours 

obtiendra un gros succès. On sait 

qu'un concours est réservé aux mem-

bres d,e l'association des A. C. et ses 

derniers seront bien inspirés de se 

munir de leur carte, ceci pour évi-

ter toute confusion. Des prix en es-

pèces et en nature seront décernés 

à cette partie qui parait devoir être 

intéressante. 
D'ores et déjà nous pouvons an-

noncer que de nombreux lots s'ins-

crivent chez M. Izard, chargé de l'or-
ganisation de ce concours avec M. 

Marius Siard. 
Aux lots en nature offerts par la 

pâtisserie du camarade Brouchon, 

nous pouvons ajouter une série de 
vins fins et mousseux offerts par 

MAI. Paret Emile, 2 bouteilles de 

vin mousseux ; Foxonnet, 4 bouteil-
les diverses ; Arnaud Avy, 6 bou-

teilles de vin rosé ; Chauvin Char-

les, 2 bouteilles de vin mousseux .; 

Fournier, 2 bouteilles de vin mous-
seux ; Preyre, 2 bouteilles de vin 

mousseux. D'autres lots viendront sû-

rement s'ajouter avant son ouverture. 

Nous rappelons que ce concours 

débutera le Samedi pour se terminer 

le Dimanche matin, s'il y a lieu. Les 

entrées sont fixées à 2 iirs par joueur. 

Les Lois Sociales 
en Agriculture 

Les décrets-lois des 31 Mai, 14 et 

15 Juin 1938 ont apporté de nom-

breuses et profondes modifications 

aux Allocations Familiales et aux As-

surances Sociales, dans leur applica-

tion en Agriculture. 
Les métayers (appelés bien sou-

vent fermiers à mi-fruit) les exploi-
tants eux-mêmes, les artisans ruraux 

(maréchaux-ferrant, bourreliers, ton-

neliers, etc..) sont appelés à béné-

ficier, dès le 1er Janvier 1939 de ces 

lois sociales ; mais il y a plusieurs 

catégories pour ces bénéficiaires. 

Dans certains cas, ces bénéficiai-

res auront à payer la totalité des 

cotisations ; dans d'autres cas, ils 

n'auront qu'à en supporter la moitié 

seulement, parfois même un quart. 
Ces décrets-lois sont si complexes 

qu'il est nécessaire de solutionner 

chaque cas particulier ; il est impos-
sible de donner une règle générale, 

qui comporte autant d'exceptions que 

de situations différentes. 
De m'ême les propriétaires de ter-

res données en métayage sont par-
fois exonérés de toute cotisation, par-

fois ils en supportent la moitié ou 

îe quart. 
N'hésitez donc pas à soumettre 

votre cas particulier à l'Union Ré-

gionale des Syndicats Agricoles des 

« Alpes et Provence », 15, rite Ed-
mond Rostand â Marseille qui ren-

seigne gratuitement sur toutes ques-

tions professionnelles. Dans -vos let-

tres, n'oubliez pas de mentionner la 

valeur du cheptel mort ou vif, le re-

venu cadastral de l'exploitation, le 

revenu agricole pour lequel vous 

êtes imposé, la totalité ou la fraction 

du temps de travail consacré par an 

en moyenne à la métairie. 
Les fermiers à rente fixe n'ont au-

cune part de cotisation à réclamer 

à leurs propriétaires. 

SKI -CLUB SISTERONNAIS 

La Société du Ski-Club Sisteron-
nais informe ses membres ainsi que 

toutes les personnes qui s'intéressent 

au Ski, que la réunion générale aura 

lieu le Mardi 8 Novembre, à 21 heu-

res, au siège de la Société, chez 

Fred' Taverne. 

Si j'étais le patron 

S'établir, gérer sa propre entre-

prise, n'est-ce pas le rêve de tous 

ceux qui travaillent ? A votre tour, 
combien de fois n'avez-vous pas en-

visager de créer une industrie ou un 

commerce qui vous procurerait une 
vie plus large et plus libre ? 

Hier encore le manque de capi-

taux, ou leur insuffisance, vous ont 

arrêté ; aujourd'hui, peut-être n'en 
est-il plus de même. Une chance 

s'offre à vous : du jour au lende-

main vous pouvez disposer d'un ca-

pital s'élevant jusqu'à 5 millions, 

grâce à la Loterie Nationale dont 

la Tranche de l'Industrie (12- tranche 

1938) répartira 90 millions de francs. 

Faites le geste qui vous ouvrira 

peut-être l'avenir : prenez un billet 

de la LOTERIE NATIONALE. 

£t ftUTO - suggestions 

La foule des Dames, Messieurs, 

Au « Salon de l'Automobile » 

Est bien heureuse, elle jubile. 
Elle est au Royaume,., d'essieux. 

Un exposant débine un brin 

La marque qui le concurrence. 

On operçoit de préférence 
La paille dans l'œil des... Voisins. 

Procédé d'un mesquin sans borne, 

Je propose qu'à l'avenir 
Au coupable, pour le punir, 
Hou! Hou! Hou! on fasse... Licorne. 

C'est un déloyal chicaneur 

Qui ne doit plus avoir sa chance, 

Ni même garder l'espérance 
D'être un jour au Talbot d'honneur. 

« Le plus beau châssis est le mien ! » 

C'est un vendeur qui le déclare. 
Mais l'acheteur est plutôt rare... 

Ça fait beaucoup de Buick pour rien. 

Cet autre à la parole preste 

Prône aux visiteurs les vertus 
De ses « Citrons ». Bien entendu 

A sa parole il joint le... zeste. 

Une voiture est idéa'e 
Pour l'amateur de cinéma. 

C'est un peu d'un fihn qu'il aima... 

« Les 3 « Lançia » du Bengale ». 

Un poète n'a pas le sou, 

Mais s'il l'avait, cette fortune, 

Il achèterait non pas? une 
Mais... Six « Renault >■ de Bergerac. 

Et cette Dame à Pair volage 

Qui consulte tous les devis, 
Si vous voulez mon humble avis 

Elle ne prendra pas.,. Delage. 

Pour les badauds qui sont rétifs 

Le démonstrateur leur présente 

Sa carosserîe épatante 
En termes non « Peugeot » ratifs. 

Même l'un d'eux leur confia : 

« La plus moderne est ma bagnole 

« Croyez-moi, car à ma parole, 
« Très content fut qui s'y... Fiat ». 

Un autre voudrait place nette. 
Etre au Salon seul sur les rangs. 

Au garage les concurrents ». 

« Auto » toi d la que j'm'y mette. 

Le désir met bien des frissons 

Au cœur des belles visiteuses 

Et les « Dalilas » sont nombreuses 

Qui veulent trouver leur... Salmson. 

Souvent elles ont le filon 

Et satisfait est leur caprice, 

Et leur souvenir du Salon, 

Est fait de plaisirs et... d'hélices. 

André TERRAT. 

MOTOCYCLISTES ! •! 

Avant fout achat... 

Pour vos réparations 

Vélos, Molos, machines à Coudre 

allez chez... 

ROME Marin 
Rue Saunerie — SISTERON 

Vous aurez toujours satisfaction 

à touer 
Appartement garni — 3 pièces. ^ 

S 'adresser an Bureau du Journal. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Le Culte du Souvenir. — Sisteron 

a le Culte du Souvenir profondé-

ment ancré. 
Aidée par deux belles journées 

d'un soleil d'automne, la population 

s'est portée en foule au Cimetière 

honorer la mémoire des disparus;' 
Notre Campo-Sahto qui est le der-

nier refuge de tout mortel était, en 

ces jours de souvenir, décoré de mille 

fleurs aux mille couleurs sur lesquel-
les rayonnait la fleur immortelle : 

le chrysanthème. 

Les avenues ratissées, les tombes 
rafraîchies, tout cela semblait dire 
à cette grande famille de disparus : 

vous n'êtes point oubliés par ceux 
que vous avez laissés. Et cela . est 

un spectacle triste, mais réconfortant 
qui fait dire que l'homme, malgré 
ses imperfections, malgré l'égoïsme 

dont on l'accable, sait encore mon-

trer qu'en cette heure de tristesse, 
un cœur sensible et bon sait toujours 

battre. La Toussaint est une journée 

empreinte de mélancolie, mais cette 

tristesse a quelque chose de gai, une 

gaieté qui est apportée par les fleurs 
par une toilette méticuleuse des tom-

bes, qui semblent dire à ceux qui 
habitent ce grand empire des morts: 

vous êtes honorés ! 

Le Monument aux Morts de la 

guerre, lui aussi avait une décora-

tio'n toute spéciale ; décoré par le 
président de l'Amicale des Mutilés 

et A. C, M. Colomb, de nombreuses 

couronnes étaient déposées sur le 

piédestal, pomme aussi des mains 
anonymes pieuses et reconnaissantes 

y déposaient des petits bouquets de 
chrysanthèmes, expression du souve-

nir d'un père ou d'une mère à jin 

fils disparu dans la tourmente. 

A 14 heures une forte délégation 

de Mutilés et A. C.. partait du monu-
meni et se rendait au carré des vic-

times de la guerre pour y observer 

une minute de silence. Là aussi, ce 

carré était propre et bien tenu, des 

bouquets, des gerbes de fleurs, or-
naient les tombes aux êpitaphes dou-

loureuses ; ici repose une victime 

de la guerre. 

Après la minute de recueillement 

la délégation se répandait dans le 

Cimetière apportant un souvenir sur 
la tombe d'un camarade tombé là-

haut, mais enterré dans un tombeau 

de famille. 
Cette manifestation n'est qu'un 

prélude au 11 Novembre. Les Mu-

tilés et A. C. de notre ville fête-

ront le 11 Novembre avec le con-

cours de la population, au monument 
aux morfs de la guerre, la consécra-

tion du vingtième anniversaire de 
leur riouipureux sacrifice et par le 

retour à Ja paix en 1919 et pour fê-

ter ençore la paix dp Septembre 1938 
alors que de nombreux présages de 

guerre se dessinaient à l'horjzon. 

Soirée Dansante. — C'est le Ven-

dredi 11 Novembre prochain à 21 

heures qu'aura lieu dans la vaste 
salle de l'Eldorado, le grand bal 
organisé sous les auspices de l'Ami-

cale des Mutilés, Combattants et Vic-

times de la guerre. 

Cette soirée s'annonce comme une 

des plus brillantes de la saison, car 

rien ne sera négligé pour en assurer 

l'attrait. 

Connaissant le succès remporté an-

térieurement par le bal des Anciens 

Combattants, nul doute que cette soi-

rée dansante rassemblera une nom-

breuse assistance qui, tout en se di-

vertissant joyeuseme.nt, s'associera de 

tout cœur au geste des Anciens Com-
battants envers les artisans de la 

Paix. 

Pour permettre à tous les fervents 
du Terpsichore et toutes les person-

nes désirant passer une bonne soi-

rée, les entrées ont été fxées à la 
somme modeste de Deux Francs par 

personne. 

FOIRE. 
■rande Foire 

Après-demain, Lundi 
à Sisteron. 

Chiffre d'Affaires. — Les contri-

buables assujettis au chiffre d'affai-

res sont informés que la perception 

aura lieu Mardi 8 Novembre dans 

le local habituel de la Mairie. 

CABINET DENTAIRE 

CHIRUROIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet oas-ert tetts les pars 

Nos Conscrits. —- Nos jeunes sol-
dais sont partis rejoindre leur corps 
d'affectation. Nous les publions ci-

dessous : 

Sisteron : 

Richaud Emile, 154" d'Artillerie à 

Tournoux ; Audibert André, 73 e B. 
A. F. à Jausiers ; Marius Gabert, 73" 

B. A. F. à Jausiers ; Gaston Latil, 
73" B. A. F. à Jausiers ; Siard 

Louis, 74 1 B. A. F. à Lantosque ; 
Tourniaire Gabriel, 74" B. A. F. à 

Lantosque ; Philippe Alphonse, 207" 

Aviation à Marrackech ; Meysson-

nier Fcrnand, 4" Zouaves à Tunis ; 
Curnier Albert, 154" d'Artillerie à 

Briançon ; Mélan André, 73" B. A. 

F. à Jausiers ; Salom Pierre, 363" 

A. L. à Draguignan. 

Mison : 

Plauche Gaston, 73" B. A. F. à 

Jausiers ; Jouve René, 154" d'Artil-

lerie à Tournoux ; René Richand, 

73" B. A. F. à Jausiers ; Marcel Cot-

ton,' 157e d'Artillerie à Nice ; Vol-

taire Gulgliehno, 154" d'Artillerie à 

Tournoux ; Ernest Nève, 73" B. A, 

F. à Jausiers, 

A tous nous souhaitons une bonne 

santé et un prompt retour. 

floaveaa Gabinet Dentaire 
65, Rue Droite =- SISTERON 

( Maison ESCLANGON ) 

lace à la Société Générale 

CHIRURGIEN - DENTISTE 

.de la Faculté de Médecine de Lyon 

MATERIEL MODERNE 

PRIX RAISONNABLES 

TRAVAUX TRES SOIGNES 

CONSULTATIONS ■: 

Mardi matin, de 8 à 11 heures 

Jeudi et Samedi, toute la journée 

et les jours de Foire 

Le Cabinet Dentaire sera ouvert 

à partir du Mardi 15 Novembre. 

Collège. — Parmi les noms des 

candidats reçus au Baccalauréat, 

nous relevons avec plaisir celui de 

notre compatriote, Mlle Yvette Pas-

cal. Cette jeune bachelière, née à 
Sisteron en 1922, a fait toutes ses 

études au Collège « Paul Arène » de 

notre ville. 
Les « Amis du Collège » se joi-

gnent à ceux de sa famille pour lui 

adresser leurs bien vives félicitations 

ainsi qu'à ses excellents professeurs. 

Pharmacie d« Q^TfÏB. — Dermiin 

pharmacie Charpenei, rue dp Pro-
vence, 

Sapeurs-Pompiers. — Les mem-

bres de la subdivision de sapeurs 

pompiers de Sisteron remercient leur 
camarade André Maurice pour le don 

de 50 francs fait à leur caisse à l'oc-

casion de son mariage avec Made-

moiselle Jeanne Gabert, et présentent 

au jeune couple leurs vœux de 

bonheur. 

Consultation de Nourrisson.' 

La consultation sera ouverte aujour-

d'hui Samedi de 10 à 11 heures. 

NECROLOGIE. - Dimanche der-
nier une foule nombreuse de pa-

rents et d'amis accompagnait à sa 

dernière demeure une excellente 

mère de famille dont toute la vie 

fut faite de dévouement et de tra-
vail : Madame Louis Fidèle, femme 

de M. Louis Fidèle, entrepreneur à 
Sisteron. Le corbillard disparaissait 

sous un monceau de fleurs et de 

couronnes. Le deuil était conduit 

par les trois fils de la défunte et les 

membres de la famille. 
Aux nombreux témoignages de 

sympathie déjà reçus nous joignons 

nos sincères condoléances, 

LterrçoUzy W. S. p. 
63, Rue de Charentort — PARIS 

donnerait agence exclusive 

pour Sisteron et environs 

Ecrire : 

CENTRAL RADIO 
12, Rue Alberti - NICE 

DEPOT REGIONAL 
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SISTERON- JIBURNAC 

Générosité. — M. Moullet Henri 

propriétaire à Mézien, membre de 

l'Amicale des Mutilés et A. C. de 
Sisteron a, à l'occasion de la paie 

de son premier coupon de la re-

traite du Combattant, versé à la 
caisse de notre association la somme 

de 25 francs. 
En adressant nos remerciements à 

notre caYnaradc Henri Moullet au 
nom de notre Amicale, nous lui sou-

haitons de jouir longtemps de sa 

retraite! 

Nous sommes heureux de signaler 

à l'attention des membres de l'Ami-

cale des Mutilés et A. C. de notre 

ville, le geste généreux accompli par 

notre camarade Burle Séraphin, né- j 
godant à Sisteron qui, à l'occasion 
du paiement du 1er coupon de sa 

pension a versé à la caisse de l'Ami-

cale la somme de 100 francs. 
Nos remerciements sincères à M. 

Burle Séraphin. 

AVIS. — Aux termes de l'article 

1er du décret du 12 Octobre 1938 

sur les taxis collectifs, les entrepre-

neurs ou artisans assurant, soit régiir 

lièrement, soit occasionnellement, un 

transport public de voyageurs sur 
line ou plusieurs relations détermi-

nées, au moyen de taxis ou de voi-
tures similaires, devront adresser 

d 'urgence au Comité Technique Dé-

partemental des Transports de leur 
centre d'exploitation, une déclaration. 

Celle-ci devra indiquer pour cha-

que véhicule l'itinéraire et la fré-

quence des services assurés antérieu-

rement au 19 Avril 1934. 

AVIS 
Pour répondre aux nombreuses de-

mandes qui lui sont adressées, Mon-

sieur BAROUX, photographe à DI-

GNE, se tiendra à la disposition de 

son estimée clientèle à son atelier. 

3, Rue Droite, au 2* Etage, le Lundi 

Jour' de Foire, de 9 heures à midi. 

MACHINES A ECRIRE 

la machiné la plus appréciée 

Prix au comptant : 1.250 francs. 

Vente — Echange — Réparations 

Pour tous 
Renseignements et Démonstrations 

(sans engagement) 

S'adresser à 

l'Imprimerie - Librairie 

M. PASCAL- LIEUTIER 

25, Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

HOPITAL -HOSPICE 

AVIS D'ftDJUDlGATIOfl 

La Commission Administrative de 
l'Hôpital-Hospice informe le pu-
blic que les parcelles de terrains 

suivantes, : 
1° — Pré du Plan de la Baume ; 

2» — Pié et Bastidon de la Baume; 

3° — Parcelles de terrain de la Bur-

lièrc et des Marres. 
Seront mises en location par voie 

d'adjudication aux Enchères Publi-
ques à l'extinction des feux, pour 
une durée de 5 ans, le Dimanche 

27 Novembre 1938, à deux heures 

du soir, dans la salle des délibéra-

tions de cet Etablissement. 
Pour tous renseignements et pour 

prendre connaissance du cahier des 

charges, s'adresser à l'Economat 
de l'Hôpital-Hospice tous les jours 

de 14 heures à 16 heures. 

POUR VOS TIMBRES 
en CAOUTCHOUC, en CUIVRE, 

et DATEURS 

ETAT-CIVIL 

du 28 Octobre au 4 Novembre 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Pierre Henri René Sillan, comp-

table, demeurant et domicilié à Sis-
teron et Jeanne Louise Stéphanie Ma-

rie Borinel, sans profession, demeu-

rant à Mallaucène. 
Antonio Saez, chauffeur, domici-

lié à Sainte-Tulle et Georgette Louise 

Elisa Foglio, sans profession, domi-
ciliée à Sisteron, résidant à Sainte-

Tulle. 

DÉCÈS 

Marie Herminie Amie, épouse 

Louis, 74 ans, route de Noyers — 

Angèle Reynaud, veuve Sias, 75 ans 

'rue Saunerie — Mathieu Calvi 67 ans 
Papeterie du Jabron — Paillette Léo-

nie Victoria Lieutaud, 1 mois, rue 

Deleuze — Marie Cécile Laveder, 

2 ans, rue Saunerie. 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant. 

REMERCIEMENTS 

ET AVIS DE MESSE 

Les familles MEVOUILHON et 

CALVI remercient leurs parents, 

amis et connaissances des marques 

de sympathie qu'elles ont reçu à l'oc-

casion du décès de Monsieur 

Mathieu CALVI 

et les informent que la messe de 
sortie de deuil sera dite pour le repos 

de son âme, le Samedi 12 Novembre 

à 9 heures, à Sisteron. 

REMERCIEMENTS 

Monsieur LOUIS Fidèle, Entrepre-

neur ; Monsieur et Madame LOUIS 

Paul et leurs enfants ; Mademoiselle 
LOUIS Marguerite ; Monsieur 

LOUIS Albert; Mademoiselle LOUIS 

Aimée ; Monsieur LOUIS Jules ; 

Les Familles LOUIS, REYNAUD, 

ARNAUD et SEMERIA, ne pouvant 

répondre individuellement à toutes 

les personnes qui leur ont témoigné 
de si nombreuses marques de sym-

pathies à l'occasion du décès de 

Madame 

LOUIS Fidèle 
née AMIC 

leur épouse, mère, grand'mère et 

tante, décédée à Sisteron le 29 Oc-
tobre 1938 à l'âge de 74 ans, les 

prient de trouver ici l'expression de 
leurs vifs remerciements et de leur 

profonde gratitude. 

LES ALMANACH DE LISETTE et 

PIERROT 1939 sont en vente à 

la Librairie Lieutier. 

à vendre 
Automobile Sitnca Cinq, type luxe. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

à rirnprïrnerïe - Papeterie - Uïbraïrîê 

M . Pascal - Lieutier 
25, rue Droite, SISTERON - Téléphone 1.48 

les élèves trouveront pour leur rentrée de classe 

OUS le? livre? 

OUS le§ cahier? (papier anglais) 

OUS le? cartable?, troU??e?, ?erViette? 

OUS le? papier?, toute? les eqcre? 

OUS le? article? de de??ii) 

A Vendre 
Machine à écrire de Bureau marque 

« UNDERWOOD ». 

S'adresser au Bureau du Journal. 

à vendre 
Pour cause de décès 

Fonds de carrosserie automobile, 

charronage, outillage mécanique. Em-

placement spacieux pouvant aussi 

servir à Menuisier-Ebéniste ou ser-

rurier. Belle clientèle. 

S'adresser à Madame ROUGON, 

Rue de la Lune, DIGNE (B.-Alpes). 

VARIETES- CINEMA 

Deux grands films français à l'écran 

ENFANTS -:-

-:- DE PARIS 
( LA VIE A PARIS) 

Film pathétique, tour à. tour gai et 

émotionnant avec 

Lisette LANVIN - Paul BERNARD 

Robert ARNOUX - Milly MATHIS 

Jacques VARENNE 

et Daniel MENDAILLE 

En Première Partie : 

L'amour en cage 
avec la délicieuse poupée blonde 

Anny ONDRA 

René LEFEVRi - André BERLEY 

ECLAIR -JOURNAL 

Super-Reportage 

des Evénements Mondiaux 

adressez-vous à la 

librairie L1LU1TLR SISTERON 

CASINO-CINEMA 
Cette semaine : 

Actualités FOX- MOVIETONE Reportages variés du Monde entier 

Claude DAUPHIN et Nadine PICARD dans 

OHATEAU DE CARTES 
Comédie-Comique 

ERICH VON VTROHE1M 

MICHEL SIMON 

ARMAND BERNARD 

DISPARUS 

UNE QEAUSAtiON OE 

CHRISTIAN JAQUE 
DAPQEtLE OOMANW 

PIEPRE VEPY 
CWT t PAO J H Bl ANCHOH 

MUKQ0C «K.«fBDUN 
. rufM VOG 

LE VIGAN 
AIME CLARIOND 
OOtiETAlRt «l»CO«(W ftAiCAftO 

SERGE GRAVÉ 

IAUDIO.MOUIOUDJI. 

ooooutTiow OiMECO 

CONFIANCE 
Le "bon marché" en radio a un 

autre nom : celui de camelote. 
Tout est cameloté dans les postes 
à bas prix qu'on vous propose. 

Pour en avoir "pour son 
argent", il faut faire confiance à 
une grande marque et s'adresser 
à un fournisseur sérieux, capa-
ble de vous assurer un "service" 

impeccable, e A votre disposi-
tion pour une démonstration 

d'un des nouveaux Philip» 
"Trois Etoiles". 

INTERLUDE - Superhélêrodyneàô lam-

pes multiples doté de la nouvelle technique 

ondes courtes Philips. Réglage automa-

tique par radio-clavier à 8 touches. Mon-

tage à çontre-rÉacthn extrêmement musical. 

C. Piastre ft M. Scaia 
DISTRIBUTEURS OFFICIELS « PHILIPS » STATION SERVICE 

6, Rue de Provence — SISTERON 

Téléphones 101 et 3 R. C. Digne 997 

aaa mm 
EST PARU 

Il est en vente à . l'Imprimerie- Librairie 

M. -PASCAL- LIEUTIER, 25 Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

Gonséqaenees de l'asthme 

Quoique peu grave pour la vie. 
l'asthme^ produit à la longue, quand 

il est négligé, des complications re-
doutables du côté du cœur. On em-

pêche tout accident et on guérit mê-

me complètement en faisant un usage 

régulier de la Poudre Louis Legras, 

ce merveilleux remède qui a obtenu 
la plus haute récompense à l'Expo-

sition Universelle de 1900. Prix de 

la boite 6 fr. 15 (impôt compris) 

dans toutes les pharmacies. 

Les Gamts de Bord 
sont en vente à 

l'Imprimerie - Librairie 

M. PASCAL - LIEUTIER 

2\ Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

HERNIE 

^^.s,VIS GUERI- - C'est Wflrmitlon de 
îSX t,s„'?? ,Personn«s atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 
M RI ASPR le Grand Spécialiste de m. ULMOCK PARIS, 44, BJ SÉBASTOPOl 
f'.n,„*l0El.ant. c.ea no^eaux appal^l" dont 1 action bienfaisante se réalise mu iênï 
sans «oui Irancea ni Interruption dttravilL 
lesb.rale. les plus volumlneuaïï et 1« 
plus rebelle, diminuent Instantanément dî 

disparaissent peu à peu eompu-

écrit, tous ceux atteints de Hernie dolrint SE 
dresser sans retard à M.GLASER où! lenVrêra 
rralultement Testai de a^paréli?h » Si K 

DIGNE — Samedi 5 Novembre, 

Hôtel Boyer-Mistre j 

SISTERON - Lundi 7 Novembre, 

Modem' Hôtel des Acacias. 

- CHUTES MATRICES et tous 

"LASTR. U Bd Sébastopol, PARIS 

Organes, Varices, Orthopédie — 

© VILLE DE SISTERON



Banque Mattonafe 
polir le Gorpnf)erce et l'industrie 
Soe. Anon. au Capital de 140.000.000 entièrement versés 

S!è3£; SOCIAL: : 18, BouIeVard des Italiens.. P$Rl$ 

 R. C. Seine 251.9SS B 

Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale à GAP 
12» Rue Carnot 

Tél. 0.15 et 197 

/Igeoee à 
Rue de Provence 

SISTERON 
— Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

F ON D S D E COM M ERCE 

| M MEUBLES - VL L; L A S ) 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETÇ,J| 

S'adresser 

en confiance à 

\ 

l'AGENGE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
*S. fime Caïnot — GAP 

Téléphone 1.10 

Service ilégoîier 

Sisteron » Digoe - Mce 

HORAIRE : 

Sisteron (Départ) 7hl5 Nice (Dépari) 12 h 

Digne 8h Antibes 12 h 30 

Saint-André 9h Cannes 13 h 

Castellane 9 h 30 Grasse 13 h 30 

Saint-Val lier 11 h 15 Saint-Vallicr 13 h 45 

Grasse 11 h 30 Castellane 15 h 30 

Cannes 12h Saint-André 16 h 

Antibes 12 h 15 Digne 17h 15 

Nice (Arrivée) 12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18 h 

Correspondance pour: VEYNES, GAP, BRIANÇON 

Départ de Sisteron : 

Bureau de Taxis, J. GALVEZ, 12, Rue de Provence — Téléphone 2 

Départ de Nice : Gare Municipale d'Autobus. 

Corçteç et Iiégerçdeê 

de qo§ /Upe§ 

par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 

savoureuses, d'autres intruc-
tives sur Sisteron 

et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

—«»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Sf vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pures semoules de 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans îes bonnes épiceries 

de la ville. 

SISTERON-JOURNAL' 

FEMMES qui SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, 
Métrite, Fibrome, Hé-
morragies, Suites de 
Couches, Ovarites. Tu-
meurs, Pertes blanches, 

Reprenez courage 

car il existe un remède 
incomparable, qui a 
sauvé des milliers de 
malheureuses condam-

nées à un martyre perpétuel, un remède 
simple et facile, uniquement composé de 

plantés. C'est la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

Femmes qui souffrez, auriez-vous essayé 
tous les traitements sans résultat, que vous 
n'avez pas le droit de désespérer, et vous 
devez, sans plus tarder, faire une cure avec la 

ce po 

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
C'EST LE SALUT DE LA FEMME 

Femmes qui souffrez de Règles irrégulièrea, 

accompagnées de douleurs dons le ventre et 
les reins; de Migraines, de Maux d'Estomac, 
de Constipation, Vertiges,Etourdisscments, 

Varices, - Hémorroïdes, etc.; 

Vous qui craigne? la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Etourdipscments et tous les accidenta 

du Brtottr d'Age, faites usage de la 
JOUVENCE "DE L'ABBÉ ÊOURY, 

Elle vous sauvera sûrement. 

U JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée sux Labo-
ratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans 

tentes les i harrr>acies. 

Bïen exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

qui doit porter le portrait de 
•l 'Abbé fîoury et en rouge 

la signature -

AUCUN AUTRE PRODUIT HlfW Ifififtit'lACiR 

[NCRES 
COLLES 

CIRES 

la MeilleuredesEncres 

En venté à la Librairie LIEUTIER 

s>Wr M KM 1 | 1 <S Cuèrison assurée 
SYPHILIS pitieTREPAHGVL 
I seule méthode interne et rectale supprimant I toutes piqûres. La boite: 391.60. Le traitement I complet : 1 1 8 fr- Toutes Pfiarmacœt. ou a deraut I Labo. LACROIX, rue Bretignt, >SHIEHES-MM5 

89 H? tf* 8 E? <££ douloureuses, «M» 

HB (Ca bs Bmm *EtV interrompues, retar-
~ dées et toutes suppressions pathologiques de» 

époquoi, rétablies certainement parle LYROL, 
seule méthode interne et vaginale La boite : 
39f.60. Cure compl. 1 1 B fr. 7"'" P/i'" ouà défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne. ASWIERES -PABIS 

IMPUISSANCE et Vans" danger par 
guérie & tout âge 

- ^ «n8 danger p., 
U GY L- Traitement sérieux, le eeul de ce genre ■ prescrit par le Corps médical. JLe flacon 39f.60 

■Le trait'comp'et 118 fr. Toutes Ph* 1 ", ouàdérau 
Labo. LACRL.:" -ne Bretagne, ASNIERES- PARI! 

iarï 
re I 

mt B 
US g 

BLENNORRAGIE! 
Écoulements, ■BBBI 

_ Filaments, Rétrécis-
sements, Prostatite. — Guérison définitive par 
UGÉOL. seule méthode interne et prostatique 
supprimant toutes interventions douloureuses et 
dangereuses. La botte. 39f.60. . Le traitement 
complet : 118 fr. Toutes Pharmacies, ou à défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASWERES - PARIS 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE ■ SISTERON 

P. BUES, SISTERON - Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télé p. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

Sisteron (départ) 

Peipin ( gare ) 

Volonne 
Château-Arnoux 

Malijai 
Les Grillons -M. 

Digne (arrivée) 

Digne ( départ ) 

Les Grillons -M. 

Malijai 
Château-Arnoux 

Volonne 

Peipin ( gare ) 
Sisteron (arrivée) 

6 h. 45 

6 h. 53 

7 h. 03 

7 h. 08 

7 h. 20 

7 h. 30 

7 h. 45 

9 h. 00 

9 h. 15 

9 h. 25 

9 h. 37 

9 h. 42 

9 h. 52 

10 h. 00 

13 h. 00 

13 h. 08 

- 13 h. 18 

13 h. 22 

13 h. 35 

13 h. 45 

14 h. 00 

17 h. 00 

17 h. 15 

17 h. 25 

17 h. 37 

17 h. 42 

17 h. 52 

18 h. Oo 

Le départ de Sisteron de 6 h. 45 

assure la correspondance à Maln'ai. 

avec le car pour Avignon par Ca-

vailloa. 

AGRICULTURE 
NOUVELLE 

• 
Ses faim*, «rteus <U défen». 

Paysanne f*at autorite depuis 
claquante ans 

O 

SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nos lecteur*) 
▼•«s tirent d'embarr*» 

8» 

SES PETITES ANNONCES 

f«rt Tendre ou trouYer 
*»«t ce que l'oa *eut 

O 

Voce firez Wwta de 

iGmCULTUi 
NOUVELLE 
U peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 

•"•"«■e, la liste des primes inté. 
««santes offertes «rx «bonnes 

quelques jours seulement. 

AJ-onenients : FRANCE ET 
COLONIES, X tnmc p», „, 

M, «M rancnMO, PAS« 

U KWSBO: » CBNTDfB 

Sll^^^Srffe.^ tieunes de dêfUé 
I 

C'est ce qu'on verrait s'il prenait fcmtaiJls aux 
« 2.000.000 gagnants de se diriger tous ensemble 

vers le Pavillon de Flore, après le tirage d'an* 

" seule tranche de la 

I.0TERIE NATIONALE 

Vous trouverez à 1' 

Pascal-Ueutïer 

Kue Droite SISTERON - Tél. 1 .48 

ous les Imprimés 

ous les Timbres en Caoutchouc 

ous les Livres 

outes les Fournitures Scolaires 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Cafiital 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de ^Harcrjés Foïrçs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

Avances aux Eleveurs 

R. c. SEINE 64,462 

LOTERIE 
NATIONALE 

fte&tez rate ttmtt 

COMMERCAINTS INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

Sisteron - Journal 

est en vente 

i MARSEILLE, chez M. LAFAY 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD. 

lournaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— - SISTERON — — 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 8 

Août 1935. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage,. Nice,1 

L'été aux Mées et à Riez. 

L'Imprimeur -Gérant : M. PASCAL- LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON. Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre. Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


